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Communiqués principaux

Étude : La dynamique des
entreprises au Canada
1991 à 2001

Environ le quart de toutes les entreprises qui ont été
créées durant les années 1990 ont fermé leurs portes
au cours de leurs deux premières années d’exploitation,
selon un nouveau rapport qui analyse les répercussions
des changements économiques sur la dynamique des
entreprises au cours de la dernière décennie.

Un peu plus du tiers de ces entreprises ont survécu
pendant cinq ans ou plus, et un cinquième seulement
étaient encore en exploitation après dix ans.

Dans l’ensemble, les chances de survie se sont
améliorées durant les années 1990. Les entreprises
créées durant la deuxième moitié de la décennie
étaient plus susceptibles de rester en exploitation que
les entreprises créées au début des années 1990,
partiellement en raison de la reprise économique qui a
suivi la récession de 1990-1992.

Le nombre d’entreprises a augmenté
d’environ 8 500 en moyenne chaque année au
cours des années 1990. Il s’agit de la différence
entre les 140 500 entreprises en moyenne qui sont
entrées en exploitation et les 132 000 entreprises en
moyenne qui ont fermé leurs portes chaque année. Les
entreprises employant entre 100 et 499 travailleurs ont
affiché la croissance la plus forte.

En 2001, environ un million d’entreprises étaient en
exploitation au Canada, en hausse de 9 % par rapport
à la décennie précédente. Le nombre d’entreprises a
augmenté de 31 % en Alberta, soit le taux de croissance
le plus élevé au pays. Suivaient la Colombie-Britannique
(+15 %) et l’Ontario (+9 %).

En 2001, seulement 0,2 % des entreprises
employaient 500 travailleurs ou plus, mais elles
représentaient 42 % de l’emploi total. La vaste
majorité (92 %) des entreprises employaient moins
de 20 travailleurs et représentaient moins de 21 % de
l’emploi total.

Croissance la plus marquée dans le secteur à
concentration élevée de connaissances

La majorité de la croissance des entreprises
entre 1991 et 2001 s’est produite dans le secteur

Note aux lecteurs

Le présent communiqué est fondé sur une étude qui examine les
répercussions des changements économiques sur la dynamique
des entreprises au cours de la dernière décennie.

L’analyse est fondée sur des données du fichier du
Programme d’analyse longitudinale de l’emploi (PALE) de
Statistique Canada, qui contient des renseignements sur
l’emploi pour chaque entreprise avec salariés au Canada, pour
chacune des années comprises entre 1991 et 2001. La base
de données du PALE est un fichier dont les données sont
répertoriées par entreprise, une entreprise étant définie comme
l’entité juridique qui produit une déclaration de revenu pour
l’Agence du revenu du Canada.

Les industries axées sur les connaissances sont définies sur
la base de trois mesures de la recherche et du développement
(R-D) et de trois mesures du capital humain.

Les mesures de la R-D sont les suivantes : ratios de la R-D et
des ventes, part de l’effectif total que représente le personnel de
R-D, et part de l’effectif total que représentent les professionnels
de R-D.

Les mesures du capital humain sont les suivantes : ratio
des travailleurs ayant un diplôme d’études postsecondaires et
de l’effectif total, ratio des travailleurs du savoir (professions en
sciences naturelles, génie et mathématiques, enseignement,
gestion et administration, sciences sociales, droit et
jurisprudence, médecine et santé, et rédaction) et de l’effectif
total, et ratio du nombre de scientifiques et d’ingénieurs occupés
et de l’effectif total.

Les industries à concentration élevée de connaissances
sont celles qui se situent dans le premier tiers selon deux des
trois mesures de la R-D et deux des indices du capital humain.
Dans le rapport, les industries sont réparties entre les industries
à concentration élevée de connaissances, à concentration
moyenne de connaissances et à faible concentration de
connaissances, les administrations publiques et les autres
industries.

producteur de services, le nombre d’entreprises y ayant
augmenté de 13 %, alors qu’il a presque stagné dans
le secteur producteur de biens, où il n’a augmenté que
de 1 %.

Le nombre d’entreprises a évolué à des taux
fort différents, même dans ces deux secteurs. Par
exemple, dans le secteur producteur de services, le
nombre d’entreprises des industries à concentration
élevée de connaissances a presque doublé (+90 %),
tandis que le nombre d’entreprises des industries à
concentration moyenne de connaissances a augmenté
de 17 %. Le nombre d’entreprises des industries à faible
concentration de connaissances a diminué de 2 %.
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Variation en pourcentage du nombre d’entreprises,
selon l’industrie, 1991 à 2001

Industries axées sur les
connaissances

Biens Services Toutes

var. en %

Faible concentration de
connaissances -6 -2 -3

Concentration moyenne
de connaissances 3 17 12

Concentration élevée
de connaissances 29 90 75

Toutes les industries 1 13 9

Dans le secteur producteur de biens, le nombre
d’entreprises des industries à concentration élevée de
connaissances a également augmenté beaucoup plus
que dans d’autres industries.

Par conséquent, le nombre d’entreprises à
concentration élevée de connaissances a affiché
de loin la plus forte croissance entre 1991 et 2001. Il a
augmenté dans une proportion marquée de 75 %, soit
six fois le taux de 12 % enregistré dans les industries à
concentration moyenne de connaissances.
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Dans l’ensemble, les entreprises à faible
concentration de connaissances ont affiché des

résultats encore moins bons, leur nombre ayant diminué
de 3 % durant la période de dix ans.

Même si le nombre d’entreprises a fortement
augmenté dans le secteur industriel à concentration
élevée de connaissances, ce secteur n’a représenté
dans les faits que 37 % de l’augmentation nette
de 85 000 entreprises observée entre 1991 et 2001.

Cela est attribuable au fait que relativement
peu de nouvelles entreprises menaient des activités
dans ce secteur au début des années 1990. En fait,
près des deux tiers (61 %) de l’augmentation nette
du nombre d’entreprises a eu lieu dans le secteur
industriel à concentration moyenne de connaissances,
principalement chez les petites entreprises.

Ralentissement de la création d’entreprises
après 1996

Le taux de création d’entreprises a augmenté
entre 1993, juste après la récession de 1990 à 1992,
et 1996, quand il a atteint son sommet. Toutefois,
après 1996, le taux a diminué chaque année
jusqu’en 2001 inclusivement.

Les facteurs qui sous-tendent la baisse du taux de
création d’entreprises au cours de la deuxième moitié
des années 1990 sont inconnus actuellement. L’une
des explications possibles tiendrait à un changement
survenu dans les années 1990, les travailleurs
autonomes comptant un petit nombre d’employés
ayant perdu du terrain par rapport aux travailleurs
autonomes sans employés.

Selon les données de l’Enquête sur la population
active, entre 1991 et 2001, le groupe des travailleurs
autonomes sans employés a augmenté de 48 %, tandis
que celui comptant un petit nombre d’employés est
demeuré à peu près inchangé.

Étant donné que les travailleurs autonomes ne
comptant pas d’employés ne sont pas considérés
comme ayant lancé une entreprise dans le fichier de
données utilisé pour le présent rapport, contrairement
aux travailleurs autonomes comptant des employés,
cette modification de la composition du travail autonome
devrait entraîner une baisse des taux de création
d’entreprises, tous les autres facteurs étant égaux par
ailleurs.

Si le taux de création de nouvelles entreprises a
ralenti depuis 1996, leur taux de disparition a chuté
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également. De 1991 à 1995, entre 14,4 % et 15,4 %
des entreprises existantes ont cessé leurs activités.
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Les taux subséquents de cessation des activités des
entreprises ont été beaucoup plus faibles, la fraction
des entreprises fermant leurs portes ayant diminué
continuellement entre 1997 et 2001. En 2000, le taux
de disparition des entreprises était de seulement 12,6 %.

Un peu moins de la moitié des entreprises des
industries à concentration élevée de connaissances
ont survécu cinq ans ou plus

Les chances de survie des entreprises variaient
selon l’industrie. Entre 1992 et 1997, 46 % de ces
entreprises avaient survécu cinq ans ou plus. Par
ailleurs, 39 % des entreprises à concentration moyenne
de connaissances ont eu une durée de vie de cinq
ans ou plus, tout comme 33 % des industries à faible
concentration de connaissances.

Même si une fraction importante d’entreprises
cessent leurs activités après une période d’exploitation
relativement courte, celles qui survivent pourraient

prendre de l’expansion ou au contraire diminuer de taille
au fil du temps. Pourtant, de nombreuses entreprises
se trouvent dans leur catégorie de taille initiale même
après plusieurs années.

Taux de survie des nouvelles entreprises
créées en 1992 et 1997 dans les industries
axées sur les connaissances

Créées en 1992 Créées en 1997

% des entreprises qui ont
survécu au moins

% des entreprises
qui ont survécu

au moins

2 ans 5 ans 10 ans 2 ans 5 ans

Faible concentration de
connaissances 74 33 17 72 38

Concentration moyenne
de connaissances 75 39 22 75 39

Concentration élevée
de connaissances 79 46 28 79 46

Par exemple, 91 % de toutes les entreprises qui
employaient en moyenne moins de 20 travailleurs
entre 1991 et 1993 et qui étaient encore en
exploitation en 2001 avaient encore en moyenne
moins de 20 employés entre 1999 et 2001.

Seulement 8 % ont augmenté leur effectif
pour qu’il atteigne de 20 à 99 employés
entre 1999 et 2001. Une fraction négligeable
d’entreprises employaient 100 travailleurs ou plus
durant cette période.

De même, parmi toutes les entreprises qui
employaient en moyenne 500 travailleurs ou plus
entre 1991 et 1993 et qui étaient encore en exploitation
en 2001, 82 % comptaient encore 500 employés ou
plus entre 1999 et 2001.

Seulement 15 % employaient de 100 à
499 travailleurs entre 1999 et 2001, tandis que 3,2 % se
sont retrouvées avec moins de 100 travailleurs au cours
de cette période.

Croissance la plus forte chez les entreprises
de taille moyenne

La croissance du nombre d’entreprises n’a pas
été uniforme d’une catégorie de taille à l’autre.
Entre 1991 et 2001, le nombre d’entreprises
de taille moyenne, c’est-à-dire celles comptant
de 100 à 499 travailleurs, a augmenté d’environ 29 %.
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Par contre, les petites entreprises, c’est-à-dire celles
comptant de 20 à 99 employés, ont connu un taux de
croissance de 18 %, tandis que les entreprises les plus
importantes, c’est-à-dire celles comptant 500 employés
ou plus, ont eu une croissance de 17 %. Le nombre de
petites entreprises, c’est-à-dire celles employant moins
de 20 travailleurs, n’a augmenté que de 8 %.

Le rapport intitulé La dynamique des entreprises
au Canada, 2001 (61-534-XIF, 25 $) est maintenant en
vente. Voir Pour commander les produits.

Pour plus de renseignements ou pour en savoir
davantage sur les concepts, les méthodes et la qualité
des données, communiquez avec René Morissette au
(613) 951-3608 (rene.morissette@statcan.ca), Division
de l’analyse des entreprises et du marché du travail.
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Étude : Les prix demandés
par les fabricants au Canada
et aux États-Unis varient-ils
simultanément au fil du temps?

Les prix des fabricants au Canada suivent de près
ceux des fabricants américains quoique imparfaitement,
à long terme, selon une nouvelle étude qui porte
sur 84 industries dans les deux pays.
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L’étude s’appuie sur une base de données
détaillées, au niveau de l’industrie, sur les prix dans
le secteur de la fabrication des deux pays, en vue
de déterminer si les prix des produits canadiens et
américains varient simultanément, ou en alternance,
et si des différences entre les prix de produits qui
«concordent» (c’est-à-dire qui sont produits par des
industries similaires dans des pays différents) existent
ou persistent au fil du temps. Cette question, qui revêt
une importance pratique, a notamment une incidence
sur les comparaisons de la productivité ou de la
croissance économique entre les deux pays.

Ces quarante dernières années, les ententes sur
le commerce ont accentué l’intégration économique du
Canada et des États-Unis.

Un moyen d’évaluer l’effet de cette intégration
consiste à déterminer dans quelle mesure des produits
identiques se vendent à prix égaux, exprimés dans

Note au lecteur

Les données de cette étude proviennent de la base de données
sur la productivité du NBER-CES et des bases de données
KLEMS élaborées par la Division de l’analyse microéconomique
de Statistique Canada.

une même devise, dans les deux pays, c’est-à-dire
obéissent à la «loi du prix unique».

L’étude tente de déterminer comment les prix
canadiens réagissent aux prix américains exprimés en
dollars canadiens, autrement dit, corrigés pour tenir
compte du taux de change. Est-ce que, par exemple,
le doublement des prix canadiens est assorti d’un
doublement des prix américains, lorsque ceux-ci sont
exprimés dans une devise commune?

À partir des données portant sur 84 industries de
la fabrication pour la période de 1961 à 1996, l’étude
montre que les prix moyens du secteur de la fabrication
au Canada ne correspondent pas aux prix américains
(exprimés en dollars canadiens) à court terme. Il existe
des différences entre les prix, qui fluctuent au fil du
temps, et ces fluctuations rendent compte pour une
large part des changements qui touchent le taux de
change.

Une telle conclusion est appuyée par la relation
entre les variations du ratio des prix moyens des
produits du secteur de la fabrication au Canada à ceux
aux États-Unis (les deux exprimés en dollars canadiens)
et les mouvements du taux de change au fil du temps.
Les fluctuations du premier élément autour d’une valeur
de un rendent compte des changements dans les prix
relatifs; elles correspondent presque exactement aux
mouvements du taux de change.

Il ressort en outre que les prix moyens du secteur
de la fabrication au Canada évoluent en parallèle avec
ceux aux États-Unis à long terme, comme le montre
la tendance à reprendre une valeur de un (plutôt qu’à
diverger) affichée par le ratio du prix relatif au fil du
temps.

Bien que les prix canadiens et américains
varient parallèlement à long terme, l’ordre de
grandeur du mouvement commun n’est pas de un
à un, particulièrement au niveau de l’industrie. De
nombreuses industries s’en écartent.

L’étude a permis de démontrer que la corrélation
entre les prix canadiens et américains devient plus
forte à mesure qu’augmente le degré de substituabilité
des produits et d’intégration des marchés. Même si
on note peu de mouvements (par rapport aux prix
demandés aux États-Unis) dans les prix demandés
par les industries comportant des produits moins
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différenciés et des marchés plus intégrés, cela n’est
pas le cas pour toutes les industries.

Par exemple, on note des mouvements substantiels
à la hausse des prix canadiens par rapport aux
prix américains dans des industries comme celles
des produits laitiers, de la bière, des phonographes
et des récepteurs de radio et de télévision, ainsi
que de l’équipement de communication et d’autre
matériel électronique. Dans d’autres cas, on note
des mouvements substantiels à la baisse dans les
prix canadiens par rapport aux prix américains (par
exemple, dans les industries des tubes et tuyaux
d’acier, du laminage, du moulage et de l’extrusion du
cuivre et de ses alliages, et dans celles des véhicules
automobiles et des pièces et accessoires pour véhicules
automobiles).

Le document de recherche Intégration et
cointégration : les prix dans les secteurs canadien
et américain de la fabrication obéissent-ils à la «loi du
prix unique»? no 29 (11F0027MIF2005029, gratuit) est
maintenant accessible en ligne. À partir de la page Nos
produits et services, sous Parcourir les publications
Internet, choisir Gratuites, et Comptes nationaux.

D’autres études sur le commerce international se
trouvent sous Mise à jour sur l’analyse économique dans
notre site Internet (11-623-XIF, gratuit).

Pour plus de renseignements ou pour en savoir
davantage sur les concepts, les méthodes et la qualité
des données, communiquez avec André Bernard au
(613) 951-4660, Division des données régionales et
administratives.

Statistique Canada - No de Cat. 11-001-XIF 7



Le Quotidien, le 15 février 2005

Autres communiqués

Produits pétroliers raffinés
Décembre 2004 (données provisoires)

Il est maintenant possible de connaître les données de
décembre sur la production, les stocks et les ventes
intérieures de produits pétroliers raffinés. On peut
également obtenir d’autres données choisies sur ces
produits.

Définitions, sources de données et méthodes :
numéro d’enquête 2150.

Pour plus de renseignements ou pour en savoir
davantage sur les concepts, les méthodes et la
qualité des données, communiquez avec l’agent de
diffusion au (613) 951-9497 ou composez sans frais
le 1 866 873-8789 (energ@statcan.ca), Division de la
fabrication, de la construction et de l’énergie.
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Nouveaux produits

Infomat, revue hebdomadaire, 15 février 2005
Numéro au catalogue : 11-002-XWF (100 $).

Série de documents de recherche sur l’analyse
économique : Intégration et cointégration : les
prix dans les secteurs canadien et américain de la
fabrication obéissent-ils à la loi du prix unique?,
no 29
Numéro au catalogue : 11F0027MIF2005029
(gratuit).

Enquête mensuelle sur les industries
manufacturières, décembre 2004, vol. 58,
no 12
Numéro au catalogue : 31-001-XIF (17 $/158 $).

La dynamique des entreprises au Canada, 2001
Numéro au catalogue : 61-534-XIF (25 $).

Ventes de véhicules automobiles neufs,
décembre 2004, vol. 76, no 12
Numéro au catalogue : 63-007-XIF (14 $/133 $).

Les prix sont en dollars canadiens et n’incluent
pas les taxes de vente. Des frais de livraison
supplémentaires s’appliquent aux envois à
l’extérieur du Canada.

Les numéros au catalogue se terminant par : -XWF,
-XIB ou -XIF représentent la version électronique offerte
sur Internet, -XMB ou -XMF, la version microfiche, -XPB
ou -XPF, la version papier, -XDB ou -XDF, la version
électronique sur disquette et –XCB ou -XCF, la version
électronique sur CD-ROM.

Pour commander les produits

Pour commander par téléphone, ayez en main :
• Le titre • Le numéro au catalogue • Le numéro de volume • Le numéro de l’édition • Votre numéro de carte de crédit.

Au Canada et aux États-Unis, composez le : 1 800 267-6677
Pour les autres pays, composez le : 1 613 951-7277
Pour envoyer votre commande par télécopieur,

composez le : 1 877 287-4369
Pour un changement d’adresse ou pour connaître

l’état de votre compte, composez le : 1 800 700-1033

Pour commander par la poste, écrivez à : Gestion de la circulation, Division de la diffusion, Statistique Canada, Ottawa, K1A 0T6.
Veuillez inclure un chèque ou un mandat-poste à l’ordre du Receveur général du Canada/Publications. Au Canada, ajoutez 7 % de TPS
et la TVP en vigueur.

Pour commander par Internet, écrivez à : infostats@statcan.ca ou téléchargez la version électronique en vous rendant au site Web
de Statistique Canada (www.statcan.ca). À la page Nos produits et services, sous Parcourir les publications Internet, choisissez Payantes.

Les agents libraires agréés et autres librairies vendent aussi les publications de Statistique Canada.
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Publié tous les jours ouvrables par la Division des communications, Statistique Canada,
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